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C onséquen c e s  du re membreme nt et de 
l 'ara s e m e nt d e s t alu s 
Pierrick LE C LEZ IO ( 1 ) 

Nous avons vu que toutes les relations entre les 
variables étudiées étaient de même nature pour les trois 
groupes de communes non remembrées (NONREM) ,  
récemment et anciennement remembrées (JEU R EM et 
V I E REM) (2) . Pour déceler les effets remembrement 
et arasement des talus, il nous suffit de comparer sim-

p lement les h istogrammes de fréquence sur ces trois 
groupes. 

1 - L 'EXODE AG R ICOLE 

1 - L 'âge des exploitants 

TAB LEAU 1 
Age des exploitants 

moins de 36 37 à 42 43 à 59 60 et + Total 

NON R E M  7 ,  1 
JEU REM 1 0,4 
V I E  R E M  1 1 ,3 

La fréquence de la classe d 'agriculteurs âgés de 
moins de 36 ans représente un estimateur des instal la­
t ions récentes ( six ou sept ans) des jeunes agriculteurs 
favorisées par le remembrement à court et moyen terme 
comme le montre le tableau 1 .  

La tranche d 'âge de 37 à 42 ans correspond à des 
agricu lteurs qu i se sont instal lés il y a une d izaine d 'an­
nées. I ls appartiennent en majorité aux «forts» qui 
peuvent inciter au refus du remembrement quand i l s  
travai l lent déjà sur des exploitations «bien structurées» .  
La différence entre l e s  fréquences de  NON R E M  et  de 
J E U R E M  pourrait ainsi expl iquer les orientations 
d ivergentes des deux groupes en matière de «demande 
de remembrement» .  

20,3 
1 1 ,9 
1 5, 1 

64,0 1 1 ,5 1 00 
62,8 1 4,9 1 00 
59,2 1 4,4 1 00 

La fréquence des «60 ans ou plus» indique un 
effet favorable du remembrement au maintien en activité 
des exploitants âgés. 

2 - La surface des exploitations 

La figure 1 donne le pourcentage cumu lé d'ex­
p loitations en fonction de la surface agricole totale. La 
conclusion est évidente : les exploitations sont plus 
petites en communes remembrées; à pourcentage cumulé 
identique le décalage est d 'environ trois hectares et demi .  
Le  remembrement favorise donc le maintien des petites 
exploitations à moyen terme. 

( 1 )  - l .N .R .A., Station d 'l:conomie Rurale, E .N.S.A., 65, rue de Saint-Brieuc 35042 R ENNES CEDEX. 

(2) Cf. LE CLl:ZIO : Typologie des exploitations agricoles bretonnes. 

C.R. Table ronde C.N.R.S. «Ecosystèmes bocagers», Rennes, 1 976 5 6 1  
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La position du groupe JEU R E M  s'inscrit non 
seulement comme effet mais aussi comme cause du 
remembrement : le faible nombre d 'agriculteurs âgés de 
37 à 42 ans y explique l 'agrandissement moins marqué 
des grandes exploitations et la faible dimension consta­
tée lors de l'enquête. 

F igure 1 

SURFACE AGRICOLE TOTALE 

SURFACE EN HA 
35 39 43 47 60 

Pou r  connartre l 'évolution actuelle de cette 
d imension, par rapport au remembrement, nous avons 
relevé les surfaces de l 'ensemble des agriculteurs âgés 
de 36 ans ou moins. Ces surfaces sont répertoriées en 
pourcentage du nombre total de chaque groupe, par 
tranche de surface dans le tableau 2.  

TAB LEAU 2 
Surfaces d' installation par tranche de surface (agriculteurs de plus de 36 ans) 

0 - 30 ha 

V I E  R EM 56,4 
JEU REM 45,8 
NON R EM 54,2 

Dans les communes remembrées, les instal lations 
des jeunes agriculteurs occupent des surfaces comprises 
entre 0 et 60 hectares. Dans les communes non remem­
brées, si celles sur des surfaces inférieures à 30 hectares 
restent comparables, il n'en est pas de même pour celles 
supérieures à 60 hectares anormalement élevées : 25 p .  
1 00 des jeunes de  NON R EM mobil isent en  effet 50  p 1 00 
de la total i té des surfaces «d'insta l lation» .  On ne peut 
donc s'étonner de la diminution du nombre global 
d'instal lations dans les communes non remembrées. 
L'écart de trois hectares et demi constaté sur l 'ensemble 
des exploitations passe pour cet échantil lon à plus de 
huit hectares. C'est a insi que la surface agricole totale 
moyenne des jeunes agricu lteurs est de : 

5 6 2  

32,5 h a  e n  zone V I E  R E M  
33,5 h a  e n  zone J E U  R EM 
40,9 ha en zone N O N R EM 

30 - 60 ha + de 60 ha Total 

38,8 4,8 1 00 
52,1 2,1 1 00 
20,8 25,0 1 00 

3 - L'agrandissement des exploitations 

A la question «avez-vous la possibi lité d'agrandir 
votre exploitation ?»  les réponses montrent que l'ab­
sence de remembrement favorise cet agrandissement 
en particu lier pour les «forts» (tabl .  3 ) .  

TAB LEAU 3 
Possibi l ités d'agrand issement de l'exploitation 

V I E  REM JEU R EM NON R EM 

oui 1 5,2 1 9 ,  1 23,8 
non 67,7 66,5 59,7 
ne sait pas 1 7,0 1 4,4 1 6,5 

Les jeunes agriculteurs s'instal lent, les exploi­
tants âgés continuent d'exploiter, les grandes exploita-



tions s'agrandissent moins faci lement, au total donc le 
remembrement freine l 'exode agricole à court et moyen 
terme en accentuant la pression foncière. Nous avons 
d'ail leurs vérifié cette diminution de l'exode à partir 

ARASEMENT D ES TA LUS 

du dépou i l lement RGA 70 sur les exploitations dont 
la SAT était supérieure à cinq hectares comme le montre 
le tableau 4. 

TAB LEAU 4 
Exode rural 

nombre d'exploitations taux de disparition 
en 70 

Communes non remembrées 
. Gui l l igomarch 
. Locmalo 
. Persquen 224 

Communes remembrées 
. Plouay 
. Redéné 
. Arzano 4 1 4  

Pourquoi et comment s'exerce cette pression 
foncière ? 

La dimension moyenne des parcel les est d'autant 
plus faible que le groupe se rapproche des «très faibles» .  
Pour tous les faibles dans les communes non remembrées, 
la mécanisation des cultures s'avère diffici le sinon impos­
sible pour toutes les parcelles trop petites. Tant que les 
exploitants âgés continuent d'exploiter, ces difficu ltés 

en 74 base 70 

1 68 25,0 p. 1 00 

335 1 9 ,1 p. 1 00 

ne posent pas de problèmes insurmontables puisque pour 
les «faibles» et les «très faibles» le système de produc­
tion peut exc lure la mécanisation. Mais l es jeunes agricul­
teurs situés u niquement dans les «moyens» et les «forts» 
n'acceptent pas de tel les conditions de travail (parcelles 
trop petites et chemins impraticables) et reprennent 
moins faci lement les exploitations non «restructurées» 
(tab.  5) .  

TAB LEAU 5 
Opinions des jeunes agriculteurs sur les petites parcelles et les chemins peu praticables 

V I E  REM JEU REM NON REM 

Petites parcelles gênantes : 
ou i 
où la cu lture est impossible 
où la culture est difficile 

Chemins peu praticables : 
ou i 
qui  empêchent la cu ltu re 
qui la rendent difficile 

L'amélioration des conditiuns de travai l  reconnue 
par plus de 80 p. 1 00 des personnes interrogées en com­
munes remembrées constitue un préalable nécessaire 
à l' installation des jeunes. 

Par contre, les parcelles d ispersées même petites 
peuvent être rachetées plus  facilement par les «forts» qui 
ne trouvent pas de «concurrents» en face d 'eux et 
peuvent assurer la restructu ration foncière eux-mêmes 

1 5,2 
1 5,2 
1 0,2 

1 5,8 
3,4 

1 1 ,5 

1 8,4 42,9 
4,9 1 5,9 

1 4,0 27.4 

1 7,8 41 ,5 
5,5 1 0,6 

1 1 ,2 3 1 ,8 

compte tenu des moyens financiers dont i ls disposent. 
Ce mécanisme montre que le remembrement amiable 
ne peut pas remplacer le «remembrement officie l»  car il 
l im ite la pratique des échanges de terrains aux «forts» et 
à une partie des «moyens» .  Toutes les autres consé­
quences pu isent leurs sources dans cette augmentation 
de la pression foncière qui joue un rôle de frein à l'exode 
agricole par le maintien d'exploitations de surfaces plus 
faibles. 

5 63 
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1 1  - Le système de production 

1 - L'intensification 
Pour obtenir des résultats équivalents sur des 

surfaces plus petites, les exploitants des communes 
remembrées intensifient leur production, quel que soit 
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le groupe social considéré. 

A court terme, la part des terrains improductifs 
comme les prairies permanentes diminue dans la surface 
agricole totale (fig. 2 ) .  
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En  effet, certaines parcelles de «bonne valeur 
agricole» ,  trop petites ou d'accès trop d ifficile, dont le 
rôle était rédu it à celui de prairies permanentes peuvent 
être récupérées immédiatement après le remembrement. 

A moyen terme, la part des céréales et du maïs 
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(grain) augmente dans la S.A.T. ( f ig .  3) mais cette 
augmentation n 'est pas immédiate (position intermé­
d iaire de JEU REM entre NON R E M  et V I E R EM)  car 
l'exploitant doit modifier tout son système de produc­
tion. 
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Le chargement en bétail à l 'hectare augmente 
d'environ 1 0  p . 1 00 (fig. 4) . Cette intensification se mani­
feste p lu s  tardivement : lenteur simu ltanée de la décision 
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de l 'exploitant et de l'accroissement naturel de la ta i l le 
des troupeaux eiui rejoint ainsi celle des communes non 
remembrées. 
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2 - La  spécial isation 

. Les productions végétales vendues 

E l les n'intéressent qu'une partie des exploita­
tions : «moyens» et «forts» où el les peuvent être essen­
tielles en communes remembrées (fig. 5) . 

L E  R EM E MB R E M E N T A C C E N T U E  LA S P E C I A L I S A T I O N  

(MOYEN TERME)  
REVE NUS  VEGETAUX 

ENTRE 0 ET 20 000 F 

% D' EXPLOITATIONS 
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PLUS D E  2 0  000 F 

% D' EXPLO ITATIONS 
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. Les productions hors-sol 

E l les ne s'adressent qu'à une très faible part des 
exploitations (surtout les «forts» )  où e l les peuvent 
prendre une place de choix dans le système de produc­
tion (groupe 6 de la typologie et zone 3 de l'analyse des 
«grosses exploitations» ) .  

3 - Les investissements 

- - - -Ili 
L'intensification constatée au n iveau des pro­

du its se réal i se avec une élévation des investissements. 

. L'équ ipement matériel 

1 1  est fac i l ité en général par le développement 
de la pratique de la copropriété en communes remem­
brées où il est supérieur de 1 0  à 1 5  p . 100 par hectare 
(fig. 6 ) .  

5 6 5  
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. L'équipement bâtiment 

Il augmente également mais comparativement 
nettement moins. La faiblesse des d ifférences consta-
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tées tient à l 'emploi très répandu des vieux bâtiments 
d'exploitation et à la méthode de calcu l de cet équ ipe­
ment (fig. 7 ) .  
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4 Le produit brut d'exploitation 

Le «rattrapage» du produit brut ne se produit 
pas immédiatement après le remembrement. La récupé­
ration des talus, landes et prairies permanentes (et par­
fois l 'attitude égoïste de certains agriculteurs qu i né­
gl igent un peu les terrains qu'i ls vont «perdre» lors du 
remembrement) influe négativement sur les résu ltats 
des premières années suivant la fin des travaux. Avec la 
remise en état de ces terra ins et l'augmentation sensible 
des investissements, on peut estimer qu'un même pro-
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EO.UIPEMENT BATIMENTS/HA SAI • F 
1500 2000 2500 

duit est dégagé sept ou hu it ans plus tard sur une surface 
tota le inférieure d'environ 1 3  p. 1 00 (fig. 8) . 

Les conséquences que nous venons d'énumérer 
sont générales mais ne se produ isent pas avec la même 
intensité selon la situation particulière de chaque com­
mu ne. Sur le plan des conflits sociaux par exemple la 
réussite (ou l'échec) du remembrement va accentuer (ou 
diminuer) cette intensité particu l ièrement pour le déve­
loppement de la copropriété. 
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SUMMARY 

Social and economic consequences of an 
o peration of land consolidation 

The evaluation of the social and economic 
consequences of land consolidation and of hedgerous 
removal was stud ied through the comparison, in an ho­
mogeneous region, of 1 500 farms d ivided into three 
groups accord ing to the situation of the vi l lage to which 
they belonged : v i l lage with no land consolidation - with 

recent land consolidation - with ancient land consolida­
tion. 

The main consequences observed are : 
- substitution of intensive agricu ltural systems in  

the use of  inputs to  extensive systems. 
- dim inution of work hardness. 
- slowing down of the movement of labor out of 

the agricultural sector and creation of middle size agra­
rian structures. 

567 


